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Le World Wide Fund for Nature (WWF) a fait paraître en septembre une nouvelle
version de son rapport « Planète Vivante » qui, tous les deux ans, compile des
informations  publiées  et  des  analyses  inédites  sur  le  déclin  mondial  de  la
biodiversité.  Après  un  état  des  lieux  sont  exposés  les  menaces  principales
identifiées, leurs possibles impacts sur les sociétés, et les effets potentiels de
différentes politiques publiques visant à réduire la dégradation des terres et des
habitats.

Pour suivre l’évolution des espèces, les auteurs ont mis à jour l’Indice Planète
Vivante (IPV), relatif à l’abondance de près de 21 000 populations de mammifères,
oiseaux, poissons, reptiles et amphibiens, représentant plus de 4 300 espèces. Cet
indicateur, égal à la moyenne des pourcentages de variation des populations entre
1970 et 2016, a diminué de 68 % au niveau mondial (voir figure ci-dessous). Il
existe cependant de fortes différences entre les régions, cette baisse allant de
24 % en Eurasie à 94 % en Amérique du Sud. Cette perte de biodiversité a cinq
grandes causes : les changements d’usage des terres et la dégradation des habitats
(43 à 58 % des menaces identifiées selon les régions), la surexploitation de
certaines ressources (18 à 36 %), la propagation des espèces invasives (11 à 14 %),
la pollution (2 à 11 %) et le changement climatique (4 à 12,5 %).

Évolution de l’indice planète vivante entre 1970 et 2016
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Les  auteurs  s’appuient  également  sur  les  travaux  d’un  groupe  international
d’experts, publiés dans Nature en septembre, évaluant l’impact sur la biodiversité
de  six  scénarios  de  politiques  publiques  (figure  ci-dessous).  Leurs  résultats
soulignent l’importance des mesures de conservation (augmentation de la surface des
aires  protégées,  amélioration  de  leur  gestion,  planification  accrue  de  la
restauration et de la conservation) qui permettraient, à elles seules, de réduire
les dommages à la biodiversité d’environ 58 % par rapport au scénario de référence.
Toutefois,  elles  ne  sont  pas  suffisantes  dans  certaines  régions  riches  en
biodiversité. Le scénario intégré, combinant politiques de conservation, réduction
du gaspillage, changement de régime alimentaire, intensification durable de la
production  et  augmentation  des  échanges,  fournirait  les  résultats  les  plus
prometteurs, avec une réduction des dommages d’environ 90 % par rapport au scénario
de référence, d’ici à 2100.

Impacts estimés de différents scénarios de politiques publiques visant à renverser les tendances à la
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perte de biodiversité provenant de la dégradation des terres et des habitats

Source : WWF d’après Nature

Lecture : AIM, GLOBIOM, IMAGE et MAgPIE sont les différents modèles d’évaluation intégrés utilisés pour
évaluer l’impact des scénarios.

Estelle Midler, Centre d’études et de prospective
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